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Texte 8 

Apprendre à distinguer entre la voix de Dieu et la voix de l’ennemi 

Comment distinguer les esprits ? Ils parlent des langues différentes : ils utilisent des moyens 

différents pour atteindre nos cœurs. La voix de Dieu n’impose jamais, mais propose, alors que 

l’ennemi est strident, insistant et même monotone. La voix de Dieu peut nous corriger, mais 

doucement, toujours en encourageant, en consolant, en nous donnant de l’espérance. Le mauvais 

esprit, en revanche, nous offre des illusions éblouissantes et des sensations tentantes, mais elles 

sont éphémères. Il exploite nos peurs et nos soupçons, et nous séduit par la richesse et le prestige. 

Si nous l’ignorons, il répond par le mépris et l’accusation, en nous disant : « Tu ne vaux rien. » 

La voix de l’ennemi nous détourne du présent en faisant concentrer notre attention sur les peurs 

de l’avenir ou la tristesse du passé. La voix de Dieu en revanche, parle au présent, et nous aide à 

aller de l’avant ici et maintenant. Ce qui vient de Dieu demande : « Qu’est-ce qui est bon pour moi, 

qu’est-ce qui est bon pour nous ? » 

La voix de Dieu ouvre tes horizons, alors que l’ennemi te colle au mur. Là où le bon esprit te donne 

de l’espérance, le mauvais esprit sème la suspicion, l’angoisse et la culpabilisation. Le bon esprit fait 

appel à mon désir de faire le bien, d’aider et de servir, et me donne la force d’avancer sur le bon 

chemin. Le mauvais esprit, à l’inverse, me referme sur moi-même et me rend rigide et intolérant. 

C’est l’esprit de la peur et du chagrin. Il me rend triste et irritable. Au lieu de me libérer, il m’asservit. 

Plutôt que de m’ouvrir au présent et à l’avenir, il m’enferme dans la peur et la résignation. 

Apprendre à distinguer ces deux sortes de « voix » nous permet de choisir le bon chemin à suivre, 

qui n’est pas toujours le plus évident, et d’éviter de prendre des décisions en étant prisonnier de 

blessures passées ou de peurs de l’avenir qui risquent de nous immobiliser. 
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